
LE SAMEDI

A-C-<în jaîmais vut unie remummieC raisonnable mîmUe le e<uvert lat veille
po>ur1< I'mî ivl<'mnaii " ..

'Ilaitîlv Vatiî<el <1'.lé'laigna 'îe se retranîche<r dlerrière' les amibaýges
do<nt, lat tato 1uc gle mmimiiie est orinairementt si prodigue.

lle' abord'a liettmîmemîll, la te<i-t 01'.-o1îieo dit,-le

-l as ratisoni lItfrll<iat<l'-; ie se semait jamai~s vut.
I.< stji; 15 <e pies as 'îe imlainm qu'a lieu le re pas, c'es't aij ou r-

d'humii ..
-A\vamnt le ?.... mmc

Jt'-e.laitile.... imic jeannei, quiest-c'e que' vous dlites ? vous
sa\'<'/ hii'o <loi'< lie laIptisera pas l'elant atli-oi ril'Il Ii! ..

-C'e'st toi, in gar<;on, q1ui nie sais pas quî'il est butîttisîé depuis ce

-Mais le parrain ?....le parrain . ...

-Eh b'ien ?le parraini, il a recité les prières et (lit Ce qu'il fallait
dlire, e''imîmmm' titi )Il 'nir'timil q'1til es't.

-<<isl'aviez do1< ait prévenlirm
Il é'tait toutt prévxenut.

-("etimpo<hssible, l)uis<luo je nie dlois le voir (Ille <bais deux
lit'îr, et i1mIe vo<us ni avez pum 1<' reneontrer hlier aui Soit..

-'l'ti lIer Is lat t(éte. E'st-ce q 'il lie s'o<rtait pas dîici, qjuanîd tu es
"'euleche-z MN. le eme

- d','e q1ui îam'lez-v<uils flotte
-.- Ai! (Vnn bien brave ioiiei.l u mon coimpèr'e . ... (le ])e-

ini Coli1 iîît ...
-D entis Cî><mii ... elet Alm avec stumpeur'.

-l>ailotc il v avait lntiisque c'était convenu.
Vosavez l'aîit cela

- oi(l D ieii, oui.
-Ni ais vou'is sav'ez Ibieni que J'avais promis . quîe J 'avais juré. .
-(te 1' îim~ laite ait dlialble, crois-moi, imon garçon, çan'-

-MIais celui donit Vou>is pa;irlez, vous le savez aussi, îmîavaît sauvé,
hi. vie t!. .

-lI'<liii te prtend<re toimt âimet 'tcelle le ton enifamnt ? Uit beaui ser--
vice t1 iil te rendait là, ita Foi !

-Et mmaitemnant. -i <tîm Ia liik,-îmme vais-je lui dlire ? et
croira-t-il et' (Ilue je lui dirai ?

-Iýe mieuix, vois-tui, c'est le ie r'ien iti i lire dlu tout.
-Ah (Itiq'atvez- volts fait lit?..
-Ce <Ilme je deO'aîs, ittou Vaio.tant touijouris, quandi< on le peut,

eim<clmer <mît l'oti le faire sa folie.
-kh !-cria Alaimn, exaséré par< Ile saniu-Froî,l <le sa bîelle-imère

et le caill<me de< ses re<meloruivous, liiliez.vous <le ce (lui lie
vous regarhLait [<as .Nie simis-je donce plus le ikatre ici

- Non, Lt <t'es p as le iaitro de donneri imon petit-fils au diable
.J l'iimelé et j 'ai cii raison. ..
Le jeumîe pêcheur, pâlde <le colère, lîrit sur lat table ulie cruche reini-

pîlie le cidre et lat brisa comître, lat imuraille.
Fmisiite, avec timl attitudle mîîelnam;aite, il lit dieux îîas Vers Jecanne

Vatiîm'l.
-Ali !-dlit cette nl'mime- 'lai pas peuir. . . . ' 'i es uni rai

<~ienet tii lie. porterais pa;is lat imaini sur lat imère lie Lt femmie ...
Cett< pîaro le rapîpela Alainà luiî-mîêîme.
,Sa coler etiimt;iî0io il se laissa tO!mil<e sur utne climaise, et

il enwl <u soin ismglati', ses mmains.
-( i !mmîîmmmîi'-t-ld'unme Voix ài peinie mlstitcte,-illue va-t-il

pese de moni?.. Il erouîma lue je liui ai imenti hier . il croira
<Ille Je lui i-is atlîu-l'mîi I ii'ccablera dle soul imépris, et,

cemtsj iirai ie 'ci I<r <le l'avoir iltérité
cepîendanit .Jeaiit- Vatimmel, l>ort enichanmtée dle ce <lue la crisie avait

ét on <<aglls q>.L~<u5< <el le lme croyait <'abord, laissait Alaiun se livrer
4S<'S tristes rieims

El le sétatit <'mlt'éé (Il pallier apporté par titi, et elle.jetait dans
lat îiam'iite 1p'oissonms, I oiarils et tourteaux ; les premiiers dlevaiett
ett'e serîvis co>upés piarm tromî<;oms et recou verts dl'unme appétissanite
sauice à îit ctr'mitte les au tres, mianlgés ait naturel avec un peu (le sel
et <le pivr'e.

Alaini, donmt no<us connraisson<ms lat force phtysiq1ue et lat résolution,
aLvai t, ait ho ni<lie liatitre itorâaIe uit pe <i faible.

Il redlouîtait le'. l<îumîes dliicusiiois, il cri arrivait bien vite à at-
cepter le-s faits accompmlisu.

Il tic Lardla guèr'e aà se <l<1m ii tret- à l-miiepar unme foule <'ar-
irimiiielits, quet< laitnon -exécuitioin <le sa plie.-is nie Fai-sait en réalité
auicunm tort il l' inîconnuî le lat 'our- Mauidite.

-Il v a îîu,<î-l:ee tlui rendre un véritable service (lue
<le mnqe î' 1cm lat arodonn b ée.

Il aurait cil à subi un tle f< i le <le pectites huiimiliaîtions.
D'<l omdjcconnmais b ii aîie Vatiil-elle aurait refusé <le

tenir l'emtfalt avec titi, st les fonds Ibapltismîautx.
Qui sait itmme Si J'aurmai-, trouivé <laits tout le village tino femnîc:

ou (Imlte tille contsenttanit à servir 'le commmère.

Ensuite, bien certainement, nos parents et nos amnis n'auraient pai
voulu s'asseoir à lat même table (Ille li.. C'était donc lui faire
sentir d'unec mîanière plus cruelle et plus blesssante que Janlais l'ex-
clusion dont il est l'objet.

Allons, décidément, dans son intérêt ilitmme,tu s toun POr
le miieux.

Aces ingénieux so phismnes, Alain ne pouvaiit s'empêcher dle "'êler
qlquestiC c<insi<lcratin>s peu& pesnels

Il se dlit qu'il avait pris, lat veib<.,, un engagrement bien téméraire,
et sans réllécir que l'avenir et le bonheur de son enfant en dépen-
dlaient, peut-être..

L'inconnu (le la Tour- Maudite n'aurait-il pas, en effe~t, transmis à
son filleul sa renoininee funeste ? et le nouveau-ne nie se serait-il pas
vu plus1 tard .l butte à une réprohation générale, commne étant in-
vînciblenient dlomtiné et <irigé par l'influence infernale (le son par-
rain quasi. lantasti1 ue?

Lorsque toutes ces réflexions se furent nettement formulées clans
l'esprit d'Alain, ce dernier nie se sentit plus au fond du coeur le même
méîcontentement t l'endroit (le sa belle-mère.

En eflut, Jeanne Vatinel, prenant l'initiative, à soni insu et contre
sont gré, lui sauvait la honte (lu p'arjure, tout un lui cri procurant les
aivantagres.

Alain q1uitta donc sont attitude sombre et pensive, et, après êtrO
allé embrasser 'rt'léiiisei et le petit D)enis, il revint aider la paysanne,
q1ui s 1occupait (les derniers, apprêts.

Oit le v'it bientôt tourner lat broche avec art, et arroser (l'un beurre
frais et paufunié les quatre volailles qu'elle sup)portait.

Deux hleutres sonnèrent.
L'exactituide est dle règle dans les campagnes, surtout quand il

s'agit d'un bion repas.
Les convives furent p)onctuels, et le c.tré lui-même ne se fit point

attendre un instant.
L'abbé i3ricord dit à haute vois le Bewidicile.
Chacun répondit:- Aiiwi, et le repas conmmença (le lat façon lat plus

Joyeuse.
C'était merveille dle voir ces braves pêcheurs, qui nie îmangeaient

gruère (le viande (lue leux ou trois fois par an, à l'occasion (les fêtesi
les plus solennelles, dévorer les gigots jusqu'au ilianche, et suer les
cuisses de poulet jusqu'aux os. -

Les petites cruches (le cidre se vidaienît que c'était mniracle ; tout
le mnondec parlait haut et parlait à la loisi; on fais-ait un bruit à nie
pas; s'entendlre.

Il n'y avait pas encore trois quarts <'heure qu'on était il table,
lorsque I)enis Coquin f rappa sur soni verre avec son couteau, et pro-
posa <le commencer les chansons.

Cette nmotion fut accueillie avec enthousiasine.
Denis Coquin (tonna le signal.
Il entonna de façon à raire trembler les vitre-s, lat chanson bien

connue: inatl--ujanat maruueto(. . ... et il obtint un
sulceès propo<rtionné à l'ampleur (le ses largres poultnomis.

Au milieu (le toute cette joie, Alain Poulailler ne jouis4sait point
d'une satisfaction sans mnélange,

Il s'était prommtis d'aller retrouver l'inconnu sur le Perrey, à trois
heures, et il se demandlait de qjuelle façon il s'y prendrait pour lui
apprendre ce qlui s'était passé, et pour lui (lire de nie plus compter
sur l'exécution de sa promesse.

Or, les re.ssources d'esprit d'Alain ne lui fournissait aueune ina-
nière ingrénieuse d'entamer ce (lillicile entretien, ce qui fait qu'il était
fort perplexe.

Trois heures sonnèrent.
Alain se serait volontièremnent levé pour sortir, mais c'était son

tour <le chanter.
-Bali ! - se (lit-il, - quelques minutes de pîus ou de moins...

mm'importe ?..
Et il resta.
Quandl il eut fini, tous les convives se réunirent pour prier l'abbi4

(lu se faire entendlre.
Ljeune prêtre se prêta <le bonne giceau voeu de ses paroissiens,

et annonça qu'il allait chanter une hymne traduite par lui en vers

Alain ne pouvait quitter la tatble sans la plusî grossière impolitesse,
pendant l'hymne de l'abbé l3ricord.

Il1le comprit, et il attendit enîcor-e.
.bref, (le prétexKti3s en prétextes, le tu~ps se passat, et il était déjà

quatre heures quAlain n'avait point encore bougé de sa place.-Maintenant il est trop tard,-pensal jeun hommne.-Aqo
b)on mne dléranger ? Bien certainement, je ne trouverais plus per-
sonne sur le Perrey .... l'inconnu se sera lassé d'attendre ....

Et, enchanté de se débarralsser, pour ce jour-là, du moins, d'un en-
tr-etien dlésagréable et dlifficile, il secoua la tête, comme pour éloi-
gnier les p)réoccupations importunes. Il reprit toute sa gaieté, et ilý
s'ettFori;a dte ne plus penser à l'hôte de la Tour-Ma.i<litQ,

(A swti'e.)


